PRO B : Mardi 3 novembre 2009 :

Serris – ORTT : 4-0 :






Un déplacement sans histoire. Sous la pluie, derrière une voiture de gendarmerie sur laquelle nous avions fondu comme un avion mais à 130 km/heure. « Attention, sous la pluie, la vitesse est limitée à 110 ». Ouf ! Gentils, les gendarmes, et bien équipés avec cet écran sur la lunette arrière. On peut parfois y lire : « Vous êtes priés de nous suivre dans ce parking… ». Ils ont été boire leur café sans nous mais nous leur aurions payé volontiers.






Indécision au tirage au sort mais bien vu de la part de Cyril. Premier match entre Tong et Boileau. C’était voulu mais le match va être beaucoup plus difficile que prévu. Menée 0-1, puis 1-2 et 6-8, la Rémoise n’est revenue que de justesse pour égaliser à deux sets partout. Cela ne l’a pas empêchée de continuer à s’enfermer dans un schéma tactique personnel, sans recherche, sans aucune intelligence de jeu, sans solution réelle.  La galère à la table et sur le visage du coach. Face à une « Boiluche », certes loin de son niveau d’antan mais toujours aussi perspicace dans la lecture du jeu adverse. Une leçon donnée par « l’ancienne », une vraie leçon.






Cécile contre Cahoreau. Victoire indispensable. On sent la tension. Dans ce contexte, le métier de la Belge va jouer d’emblée. Appliquée, jouant juste, Cécile va progressivement imposer sa loi dans le premier set, puis dans le second. Dans la troisième manche, le niveau du jeu va encore s’élever par la grâce d’une Nathalie Cahoreau de plus en plus performante. Le match va devenir indécis, d’une intensité dramatique étonnante avec des scores de 13-15 et de 15-17, malheureusement en défaveur de la Rémoise. Cahoreau va s’imposer, au final d’un match de très bon niveau qui aura opposé deux intelligences tactiques.





Diénou contre Markova. Le non-match. Total ! Jamais la Rémoise n’a été en mesure d’imposer son jeu, multipliant les erreurs et les fautes directes. L’off-day complet pour Diénou.






0-3 pour Serris. Le match faisait peur mais pas au point de s’attendre à un tel scénario. Qui n’était d’ailleurs pas fini…






Après la pause, bien sympathique, champagne à la rémoise, Nathalie Cahoreau allait donner une deuxième leçon de vie à une Tong complètement dépitée et dépassée. Pour la très souriante « Nata », c’était la soirée de sa vie pongiste. Un véritable état de grâce.





Serris-Reims : 4-0. Une gifle. Le scénario et la composition de départ avaient plutôt donné l’espoir d’un score inverse.






Un mot sur l’accueil et sur l’après-match. Très sympathique. Avec la présence de quelques « monuments » du ping féminin français, Boiluche, certes, mais aussi Patricia Aubry et Béatrice Palierme.
